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STRATIGRAPHIE ET PALEONTOLOGIE DU MIOCENE SUPERIEUR D'ARENAS 
DEL REY, BASS 1 N DE GRENADE (ANDALOUS 1 E, ESPAGNE) (1) 
par L BONE (2), C.J. DABRlO (3), 
J. �lICH.A.UX (4), ').A. PENA. (3) Kt\. RUT: BUSTOS (3) 
RESUME. - Cette note propose la stratigraphie et l'histoire sédimentologique de la 
région d'Arenas deI Rey (B<lssin de Grenade), devant servir de base à une étude palé­
ontologique des vertébrés, rongeurs en particulier, dont on présente déjà certaines 
premières conclusions. 
ABSTRACT. - This paper deals with the stratigraphy and sedimentary history of Arenas 
deI Rey <lrea (Granada Basin) to set up the basis of a major pal�ontological study of 
its vertebrates, mainly rodents, a first appro<lch of which is presented here. 
RESUHEN. - Se estudia la geologia de la region de Arenas deI Rey y se establese la 
estratigrafia y la evolucion sedimentaria como marco a un estudio paleontologico de 
vertebrados principalmente roedores. 
INTRODUCTION. 
Au cours de l'été 1976, le Département de PaléontologIe des Ver­
tébrés de l'Université Catholique de Louvain entreprit en collaboration 
avec l'Université de Grenade, plusieurs fQuilles dans les matériaux néo­
gènes de la région d'Arenas deI Rey, au sud du barrage de Bermejales, 
dans le Bassin de Grcnade. Cette note pr6scnte une pilrtie des premiers 
résultats obtenus . 
STRA TI GRAPH 1 E. 
La région est constitu6e par les mat6riaux de remplissage du bas­
sin de Grenade ; ils sont datés du Tortonien sup8rieur JU Quaternaire. 
Aux env irons du barrage Je Bermejales, les caractéristiques stratigra­
phiques du bassin peuvent être succinctement exprimées comme suit 
(1) La recherche dont il est traité en cette note a été partiellement rendue possible 
grâce à un subside de la WENNER-GREN FOUNDATION FOR ANTHROPOLOGICAL RESEARCH, Inc. 
(Grant nO 2481-1834-R) et par un crédit aux chercheurs accordé par le FONDS NATIO­
NAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE de Belgique. Veuillent ces deux institutions trou­
ver ici la reconnaissance des signataires de cette nOl.-e. 
(2) Laboratoire de Paléontologie des Vertébrés et de Paléontologie humaine, Universi­
té de Louvain. 
(3) Departamento de Estratigrafia y Paleontologia, UniversidaJ de Granada. 
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Fig. 1 . - La région d'Arenas del Rey (profil stratigraphique). 
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Fig. 1. - La région d'Arenas dei Rey - Géologie et profil stratigraphique. 
La s6dimentatjon nfog�l,e commence par Je j"emplissage d'un palforelief 
dfvelopp6 sur des matfriaux triassiqlles (généralement dolomitiques). 
I.es premiers matériaux du remplissage présentent un faci�s saumâtre 
et détritique. Une évollitjon p:ll6og�ographiquc détermine toutefois la 
transformation de la région en plateforme calcaire; vers le sommet de 
la séquence apparaissent même quelques ni\-'c.1uX récifaux (PATCH RI[F). 
Ces matériaux sont alors surmontés de limons et de milrnes à foramini­
fères planctoniques. Il s'agit m:ll1ifestemcnt d'une transgr'ession gé­
nérale intéressant tout le bass i n de Grenade. r'\ leur sommet, ces limons 
et ces marnes présentent d'abondants niveaux évaporitiques, dont l'in­
terprétatioll génétique varie considérablement d'un auteur ü l'autre. 
Par dessus, on repère encore des couches de sables fins, des niveaux 
de lignite et des calcaires lacustres c'est précisément dans cette 
sôquence que sont contenllS les gisements de mammif0res fossiles fouil­
lés au cours de l'été 1976. 
Dominant enfin tout l'ensemble, les milt6riaux flllviatiles du Plio­
Quaternaire. 
DESCRIPTION SOMMAIRE DES MATERIAUX DE LA REGION D'ARENAS DEL REY, 
La série stratigraphique prEsente de bilS en haut les matériaux 
SUlvants en concordance avec les niveallx marins précédemment indiqués 
Limons et marnes gypseux affleurent dans le secteur nord de la région 
travaillée. Ils apparaissent en couches filles de 5 � 15 cm. I.e gypse 
albâtre est bien interstratifié , ou SalIS forme de cl-istaux illdjvidua­
lisés dans les lutites et les marnes remplissant les fractures. 
Lutites, marnes calcaires et sables , ]"eposent sur les matériaux dé­
crits ci-dessus, en un ensemble stratigraphique de lithologie diffé­
rente dans les divers secteurs. La partie inférieure est constituée 
de lutites et de marnes calcaires blanches bien strati[jées,sur les­
quelles s'est déposé un niveau calcaire de puissance médiocre (infé­
rieure 5 2 m. en maints endroits). Cc nive 311 a SOllvent un pendage cor­
respondant à la topographie, cc qui explique qu'il affleure aussi lar­
gement. La météorisation de ce niveau a produit les sols rouges com­
parables aux sols intercalés dans les matériaux flilviatiles du sommet 
de la région. I.a partie supérieure de cette formation est d'Llne marne 
cale-aire à gastéropodes lacustres, caractérisée parfois par une stra­
tification entrecroisée de grande taille et en grandes lentilles (large 
scale trough cross stratification) . Ces matériaux 50nt dominés par 
quelques mètres de sables fins et de limons. L'épa isseur de la forma­
tion cst inférieure à 40 m. 
- Lutites â niveaux ligniteux d'épaisseur variable, généralement mé-
diocre (10 m. au Barranco de la I�îna, 15 m. au Barranco de Cafiuelo). Les ni­
veaux d'argiles et de lignites bruns ou noirs sont interstrntifi6s 
â des lutites blanches ou beiges. Vers le sommet, on repère un niveau 
argileux à lignite, nettement plus épais. Les gastéropodes lacustres 
sont tr�s abondants dans toute cette série. 
Grès et calcaires Ce terme cartographique comprend a la base un en-
semble de lutites � gastéropodes, surmonté d'une alternance de grès, 
calcaires ct lutites et des grès interstrntifiés aux lutites au sommet. 
Ci et là subsistent quelques lambeaux de calcaires lacustres (Padre 
Guerrero 113 de la carte) , mais habituellement ccux-ci ont été enlevés 
par l ne érosion antérieure all dépô� des matériaux détritiques rouges 
plus modernes. 
Sables et galets rouges 
dents. Leur âge peut-être 
remplissage du bassin par 
situés en discordance sur les termes précé­
Plia-Quaternaire. Ils correspondent à un 
des dépôts fluviatjles. 
Terrasses fluviatiles plusieurs niveaux de terrasses d'accumulation 
sont repérables, notamment au nord de Fornes, où l'on en compte quatre. 
Lithologiquement, ces terrasses sont constituées de sables et de galets. 
Les plus anciennes sont fortement consolidées. 
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PALEOGEOGRAPHIE. 
SCllls sont mClltionn6s ICI les mat6rl31lx continentaux des fouilles 
de 1976. La colonne lithologique- a été subJî,"îséc en d iverses sections, 
Je la base élU sommet, conformément il la figure 1. 
6 il. 20 mètres dans LI partIe béhSC, limons et sahles fins; ·vers le cen-
tre, sables fins 3\"CC str:ltification lcnticlJlaire entrecroisée; par-des­
sus, un nj\-cau ;l silex noir d'une épclisscur de 6-8 cm, surmonté Je sahles 
et limons sableux pr0Sciltant une �isposition entrecroisée en lentilles 
larges ct profondes. Cct ensemhle est interprété comme un dépôt fluvio-
lacustre (cr. l'abondance Je T,il:li'lcliU sp.) on a sans Joute i1 faire au dé-
bouché J'un [lcu,'c d:lns lin lac. 
20 il. 28 m.: l'alternance de matériau}: détritiquc:;ct C�\lC3ires montre une 
alternance cyclique Je conditions [Illviatile:; et laCllstres. Les deux ou 
trois m�tres du sommet correspondent � une trans ition graduellc vers un 
milieu palustre. 
28 à 42 rn.: �1ilie\l palustre largement représenté dans la région les con-
ditions climatiques et sédimentaires étaient tr0:; favorables au dévelop­
pcment et � la conserv;ltion des végétaux. Des limons et lignites inter­
stratifiés (en lits de 3 � 5 cm d'épaisscul") s'y sont élaborés. 
42 à 52 ffi. l'alternance de sables, d'arg iles et de ni\"caux calcaires cor-
respond à une sédimentation lacustre interstratifiée a des éléments d'o­
rigine fluviatile. Une étude détaillée Je ces matériaux a été faite pour 
une colonne l ithologique type il la r1ina (fig. 1) et dans le Barranco de la 
Dehesa. Dans le premier cas, le profil correspon<J à des sédiments fluvia­
tiles 3 faciès de remplissage de chen;}l; le second profil, légèrement 
plus haut dans l'échelle stratigraphique, fournit un bon exemple de dé­
pôt lacustre avec interstratificution de matfriuux fll1viutiles en che­
naux. 
52 à 83 m. : Sables, grès et lutites alternés. La partie inféricure de la 
séquence montre une transition entre les matériuux lacustres typiques 
du substratum et un milieu a nctte influencc fluviatile. Aucune struc­
ture n'a pu êtrc observée dans les grès; il n'y :1 pas davantage de gas­
téropodes. Les seules structures repérahles llppurtienncnt aux nIveaux 
sableux � la partie supérieure de cette série. Il s'agit d'un niveau 
érosif avec stratification lenticulaire entrecroisée (fig. 2) de rempljs­
sage de chenaux. Cc niveau peut être interprété comme r0sultant du rem­
plissage d'un chenal fluviatile sinuellx. 
83 à 86 m. : Alternance de calcairesct de !.imons. r:tape lacustre typique. 
86 à 109 rn. : Limons sableux et grès en alternance. La lamination dans les 
limons suggérerait une sédimentation fluviatile ? 
PALEONTOLOGIE. 
Depuis plusieurs années, des prélèvements occasionnels ou des 
fouilles plus systématiques ont été pratiquées dans la région d'Arenas 
deI Rey. 
Des listes faunistiqucs ont été proposées, sur des bases parfois 
fragiles encore, mais dont la variété et la richesse sOlllignent du moins 
l'intérêt des couches fossilifères concernées. En 1 974, à l'occasion du 
Colloque International de B iostrutigruphie continentale dans le Néogène 
supérieur et le Quaternaire inférieur d'Espagne, i\GUIRRE et t.10RALIS 
( 1974) proposaient unc première synthèse de ces travaux. Vers la môme 
époque, AL13ERDI ( 1974) s'attachait à une étude [ouillée du genre Hippa-f'l"ion. 
A rheure actuelle une liste exhaust3ve de la faune des mammifères fos­
siles d'A�enas deI Rey n'est pas encore disponible ct ne pourrait sans 
doute être étahlie avec ]a précaution souhaitahle. �Iais elle comporte­
rait du moins 
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- Profil de détail dans les BARRANCOS DE LA 
MINA et DE LA DEHESA. Le premier montre 
quatre cycles fl uviaux constitués par des 
épisodes de chenal à TROUGH CROSS-BEDDING, 
CURRENT-FORMED CROSS LAMINATION, CLIMBING 
RIFFLE CROSS LAMINATION, WAVE BEDDING 
(localement) et EVEN LAMINATION. 
Le deuxième comporte des épisodes lacustres 
avec, vers la moitié s upérieure, des plans 
fluviaux dont on observe la structure in­
te rne avec grande dif fi cul té. 
1. argiles vertes 
2. argiles grises ou noires 
3. concrétions carbonatées 
4. EVEN LAllINATlON 
5. LOW ANGLE CROSS-BEDDING 
6. CROSS-BEDDING sans grande précision 
7. TROUGH CROSS-BEDDING 
8. CURRENT-FORMED CROSS LAMINATION 
9. CLUmING RIFFLE CROSS LAHINATION 
10. WAVE BEDDING 
1 1. sable massif 
Fig. 3. 
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Schéma pàrtiel d'un niveau gréseux du 
BARRAN CO DE LA l'lINA (cote m. 82). Le ni­
veau est fait d ' épisodes principaux d'un 
chenal fluvia l avec CHANNEL CROSS-BEDDING 
et TROUGH CROSS-BEDDING. Des restes des 
niveaux gréseux et à lutites, superposés 
dans l a  partie inférieure sont encore lo­
calement prés ervés. 
'id' t!i�' 1:<,,1',' S p . 








'f. :7. J'Ll !\l'quillo 
'f . . 'l(ll>o:H:f'i (TII..-\L1:R) 
pour ne pOillt parler d'autres rongeurs pr6scnt6s ci-dessous. 
La fouille de 1976 a confirm6 cette phys ionom i e g énérale et a PlI 
sur quelques points la mieux p r6ciser. 
Parmi les "granùs" mammi [ères on a d'ores ct déjà identi fi é jusqu' 
à présent 
Hippw'�:o'! 
plus de � de a [:lune 
HippopotOl'niS s p. 
lut-ithepi,ff!1 sp. 
Proboscidea indet. 
qUI représente à lui seul 
r6co l t6e 
L'ét\lde de ce mat6riel confié au Lahoratoire de Pa léonto l og ie des 
Vertébrés de l'Universit6 de Louvain est cn voie de conclusion et sera 
publjée dans les prochains mois. Le caractkl"C très limité des documents 
recueil lis, peu nombreux aussi bien et presque limités à la dentition , 
ne permettra pas de mieux 0clairer les rappOl"ts phyl6tiques de la faune 
du N éogène espagnol. 
Par ailleurs l'abondance des petits mammi f �res , rongeurs en parti­
c ul i er , rend possible Llne ana lyse de d8tail dont l'un Je nous (A.R.B.) 
propose ci-dessous les p re mi�res conclusions. Llles sont importantes 
puisque dès-ô-présent si x genres différents et autant d'epèces sont re­
pérés dans les couches concernôes d'Arenas deI Rey. 
A. LES COUPES. 
LES RmlGEURS D' ARENAS DEL REY 
I.es préltvements ont été effectués selon diverses coupes 
- Coupe cIe "la f'1ina", Coordonnées unl (30SVF 211-900) et (30SVF 218-893). 
Elle commence fr 500 m au Sud du village d'A rena s deI Rey, ct intôresse 
l'ensemble moyen ligniteux où deux niveaux à rongeurs ont été reconnus: 
le niveau jnférieur (�!5) est à la p artie supérieure d'une couche de 
ligni te ; le supérieu r (M12) situô 7 m au dess us du précédent, corres­
pond a une couche argileuse Je couleur ve rdâtre . 
C oupe ùe la "Dehesa". Coordonnées UTM (30SVF 184-909) et (30SVF 180-900). 
Elle est située à 1 km 500 du village, sur la route d'Arenas deI Rey à 
Jatar. Les deux nivea ux fossilifères (D4 et D5) qUl ont été exploités 
dans ]a part i e supérieure de l'ensemble 3, sont s éparés par une dizai ne 
de mètres d'épaisseur. 
- Coupe de "Calerico", C oordonn ées UT1\1 (30SVF 227-900) et (:sOSVF 216-909). 
Si tuée à 1 km J'Arena s deI Rey sur la route de Fornes, cette coupe per­
met de répérer un nouveau point fossiljf�re (F-Il qui appa rtient à 
l'ensemble 3. On ne peut pas compareT ce gisement il C8UX de la Dehesa 
en rais on de l'absen ce d'affle\Jrement conti nue cntre les deux co upes, 
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Les petjts mammi[�res r6coltés comprennent ues insectivores, des 
lagomorphes (IJro{agus cf. michauxi) et des rongueurs dont nous donnons une 
description dans le présent travail. I.a liste des rongeurs rcceuillis 
s'établit comme sUlt 
La Mi na t.15 
r.112 
La Dehesa D4 
05 
Calerico Fl 
Apodemus aff. pr7:muevwl 
StephanolTTlJs Y'OmbLcm,is 
Par'(lC [))( ,my" r;j'. rui,H:il{'YlÙ:Us 
Casto)" sp. 
Pal'acthomys cf. m7:0eacm:eus 
Stephan(Jrr!!lB r'l1mb Zein;{s 
Paruc tJwmys ej'. mi�J(:aenieUB 
Apodemus uf!. pr'/maciJus 
Ooc,:tanor1ys sp. "f.O(:eil,al!omys 
Cricetidets) microtoide(s) 




()ccitanomys sp. ,of'. Ow,ito>wmys d' Arqul Il 0 
B. LA FAUNE DES PETITS MAr1t1IFERES. 
S'I'EPHANOMl'S RAMBLENSIS Van de \Veerd 1976 
LISTE DO MATERIEL sup. in f . r.L in[. "' 
MENSURATIONS 
N ,, 1 N M
, --
L 2'28 ] ' 65 
Arenas dei Rey 2 1 
1 ]'64 ]' 52 
L 2'20 ]/60 
Stephanomys s.p. 3 2 










r�l SUp. : La liaison t3-tS est présente mais la crête est moins dé­
veloppée que chez le SI-ephanomys d'Alcoy. La liaison t 1 -t5 est représen­
tée sur la dent de La Mina par une crête très étroite et par une corne 
sur la dent de Calerico. Le t3 est placé en arrière du tZ ce qui distin­
gue le Stephanomys primitif du 1uro11en supérieur, de l 'Occitanomys où ce 
tubercule est placé � la hauteur du t2. Les tubercules accessoires tl 
bis et t3bis sont présen�de part,et d'autre du t2. La séparation est 
profonde entre le t4 et le t8. I,e cingu1um postérieur est nettement r6-
dui t. 
r·12 et r�3 : La crête longitudinale est présente; la marge angulaire 
externe cst peu développée et porte un tubercule cl. 
La M3 inf. montré une crête 10ngi�udinale décollée vers le c6tG 
interne. 
DISCUSSION. 
Le SI-cphanomys décrit ici est moins évolué que celui d'Alcay car Jes 
liaisons t3-tS et t 1 -t5 ne sont pas des crêtes élevées. Les tubercules 
sont aussi moins hauts (� usure égale) et surtout moins boursouff16s. 
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En reva nche , ce mat6riel est tr�s com pa rable J ce lui provenant de la 
localité J 'Arquillo et corresponJ 3llssi J cclIii � partir duquel a été 
défini le St,;ph:momys (',J.'lib:':cnsiG \'an ùe \\'ccrù, 1976. 
/lPODP,I,IUS aff". PH]MAE;/US !lugllcney ct /Ile i n 1965 




N MI N M
2 
-- -- ----
L 2 ' 31 2J29 ] J 62 
Arenas del Rey 2 2 1 
1 ]149 1! 35 1/44 
L ]1 93 2'07 
Apoderni.-18 pPù1ue �',-IG 3 1 
(d'Arquillo, d'après l ] '36 ] 1 29 
J. l'uchaux , 1971 ) 
Apoâemw! pY'7:nnclJ:./[; L 1 J 98 l ' 83 l ' 37 
(Lissieu, cl' après 30 17 33 
Hugueney et 1'1ein, 1966) l l' 23 l'II I! 22 
DISCUSSION 
L'Apudmnus trou·vé ua.ns les diverses loco.lités dÔCOllvertes dans la 
formation d'Arenasdcl Rey est de morphologie compilrablc a CCliX qui sont 
déterminés comme Apodel1Tus of. ou aff. primo(c!êlc. Sa taille cst légèrement su­
pé rieure ft celle du mulot d'Arquillo . 
H ..PJlETHOmS cf· l·110C.4ENICUS Jacgcr , "li chaux et 
Thaler 1 9 '75 
LISTE DU MATERIEL Ml 
) 
4 sup. , 2 W sup. , 3 �Il in f . 2M2 in f. ,
3 �13 inf. 
MENSURATIONS 
N H
I N ,,2 N ,,3 N fil N "2 N 1'13 
L1- - Il'6l - --- 12>il -- ---2'34 l '56 ] '3] 
Arenas del Rey 4 2 3 2 2 
1 ]155 l '56 1'21 1'40 ]' 13 
ParoethOl!1?j3 L 2 ' 32 l' 47 1 '02 2'08 ]/55 1/21 
miocacnicu8 3 1 
(Khendek el 
2 4 2 4 
Ouaich, d' ap rès l 1/ ') 7 
Jaeger, 1975 -
l' 16 1/35 1' 42 ]1 12 
DESCRIPTION 
f11 sup. : Le t1 [orme un angle avec le couple t2-t3. I l  cst de ce 
fait assez proche dll t5. Le t6 est très inclin6 vers l'arri�re. j,a dent 
montre une liaison t6-t9 et elle est d6pourvuc de t7. Le cingulum post6-




f.1 sup. : Le t1 cst nettement plus gros que le t3. L e  t9 cst 
réduit mai-s distinct du t6 élllqLlCl i l cst relié. Le cingulum postérieur 
cst ahsent. 
t,\ inf. : Le tubercule antérieur mfdian l'st ahsent ct il n'y a pilS 
J e crête longituùin:llc. La marge cingllJairc cst moyennement développée 
c t porte un tllberClllc cl. I.e cingllium postérieur cst représenté par un 
tuherç:ul e 6ti ré tr3nsycrsalclIIcnt. 
� f12 �nf. : Cette ù:nt CS� SClI1S particularités notables, le E est bien 
dcvcloppc. La marge clnglllalTe, modeste, porte un Cl et le cingulum pos ­
térieur a le- même volume que celui de la Ml il1[. 
f13 inf. : Cette dent ne mon tr e pas d e crête longitudinale et le lobe 
postérieur est étroit. 
DISCUSSION 
Cc ]\'luridé appartient au genre i'cIf'ucthomys. Par sa taille, il est 
comparable i'i P. rm:,h'oenù;us cle Khenclek-el Ollaich. Sans un matériel plus 
abondant, il est difficile de déterminer avec précision la position de 
la forme J'Arenas deI Rey. Il faut en effet pour ce la connaître au moins 
la vari abi lité éventuelle Je la liaison t6-t9 aux Ml sup. et celle de 
l'importance du tg aux M2 sup., cc qui n'est pas encore tout-i'i-fait pos­
sible. La présence J'un tg encore bien visible J la �I2 sup. (q�e l'on 
connaît chez le ParQctné!""Ic; de Librî11a, déterminé comme Pu.ro.ethmrry�l Ini,)­
(�aenicus) est L1 raison pour laquelle nous rapprochons ce P,:œaeth)/'"nys mio­
caenicus, l e celui de Librilln (,Jncgcr, j\Iich,lllX, Thaler, 1975). 
OCCITMIOMYS sp.Ccf. OCCI7A."lOr,JYS d'i\rquillo) J. Michaux, 1971 
LISTE DU MATERI EL 
MENSURATIONS 
N ,, '  N " ,  --- ---
L ]172 l' 67 
Arenas dol Rey , 2 
, l' 26 l! 04 
L 1/90 l! 87 
Dcci tanomys ,p. (d'après 3 
J. Hichaux 1971 , dans , 1'3 1  l' 28 
l'Arquillo) 
DESCRIPTION ET DISCUSSION 
Les deux Hl inf. ne montrent pas de tma et l'une possède une crête 
longi tudinalc. La marge cingula lre est peu développée et porte un tuber­
cule cl. Le t l his de la Ml sup. est associé au t2, le t3 est situé � la 
même hauteur que le t2. 
Ce fl.luridé est très compa rable i:i celui ù'i\rquillo déterminé comme 




1 - Stephonomys yumhleriB'Ïs van de h1EERD, 1976 
la - H l  sup. Localité CALERleo - FI 
lb - Ml sup. LA MINA - M12 
le. - H2 inf. CALERICO - FI 
2 - Apodp-mus afr. prùnap-vus HUGUENEY & HEIN, 1965 
2a - NI sup. Localité LA DEHESA - D5 
2b - H2 s up . CALE RICO - FI 
2c - NI inf. LA MINA - HS 
3 - Gee?: t;ŒrlOmiJ 8 S P . 
3a - Hl sup. Localité LA OEHESA - D5 
3b - HI inf. LA OEHESA - OS 
3e - Ml inf. CALERICO - FI 
4 - Payuet;homys ef. miocaem:uu[; JAEGER, MICHAUX & 
THALER, 1975 
4a - Hl sup. Localité LA DEHESA - D4 
4b - M2 sup. LA DEHESA - D4 
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::F1TCFTTf)F. (s) /,/1 CHlYl'O Ù)f:,' (s) indet. 
Deux moLlires, une t-.'11 sup. fi laquelle manque le lobe postérieur, 
et une M3 inf. 6tablissent la pr6sence de représent,ants de cricétidés 
microtofdes qui, fallte J'un m�tériel plus aI)OnJallt, ne peuvent être dé­
terminés. Toutefois ccrtai nes caractéri st iques doivent être signulées. 
La Ml sup., de taille (longueur ct largeur) comparablc à celle 
du Po�()nomys (Pl'omimorrrys) insuUfer";..'! (Koh'alski, 1958) est moins haute, pour 
une dent probablement de faible degré d'llsllre la largeur dc la couron-
ne au niveau de la surface occlusale est nettement moindre qu'a la base 
de la COl1ronne. L'émail n'est pas JifféI"encié et il est relativement 
épais. j,es triangles alt�rnent. 
La M3 inf. montre un lobe postérieur pratiquement aussi large que 
le lobe antérieur qui n'cst pas arrondi comme chez lc Potonorrqjs ,:nsuZifel'us 
mais au contraire étiré antéro-postérieurement. Il y a dellx angles ren­
trants externes ct un angle rentrant interne. 
L'angle rentrant externe antérieur est peu profond. L'angle ren­
trant interne, profond, vient en avant de l'angle rentrant externe pos­
térieur. Un tcl dessin est celui que l'on retrouve parmi les M3 inf. 
juvéniles de Tf'7:LophJrlT'js pYl'enœieus. En revanche, l'alternance tles angles 
rentrants est ce que l'on pourrait attendre d'une forme primitive de 
Tf'ilophomys, dont un exemple est donn6 par le 'l'ri::LJphorrrys L'(mi-cY'l'ane/1sis 
Michaux, 1976. 
Ces deux molaires établissent donc l'existence de cricétides évo­
lués dans la direction des formes hypsodontes, tclles les arvicolidés 
ou les formes au statut encore impr�cis, appeléescricétides microtoides. 
De telles formes étaient déjà signalées du \'allésien d'Europe (Mein, 
1975; Falbusch, 1975) . Les dellx molaires du Turolien supérieur d'Espagne 
ont un degré d'évolution bien supérieur � celui des formes vallésienncs 
si bien qu'on ne peut encore décider d'une éventuelle évolution sur 
place de types ùe rongeurs en Europe. 
C, AGE ET SEOUENCE STRATIGRAPHIQUE, 
Les cinq points fossilifères 6tudiés ne pellvcnt etre différenciés 
sur la base des Muridés. Ceux-ci, par leur dimensions et leur morpholo­
gie, sont proches de ceux décrits de la localité d'Arquillo pr0s de 
Teruel (Espagne) ainsi que de ceux présents dans les localités de la 
Alberea, de Lihrilla et de Crevillente VI. Si l'on n'est pas encore en 
mesure de préciser cette première estimation, faute d'un matériel abon­
dant, l'âge Turolien supérieur peut toutefois être retenu pour ces nou­
veaux gisements qui se situeraient Jans le t-.hocène terminal supérieur 
de la terminologie proposée par Montenat pour les Cordil10res Bétiques. 
Les Stephanomys présentement décrits d'Arenas deI Rey sont moins évolués 
que celui d'Alcay, localité classiquement admise comme étant située � la 
limite Turolien-Ruscinien ou appartel13nt déjà au Ruscienien. 
La datation des matériaux continentaux d'Arenas deI Rey les recon­
naît postérieurs au Miocène à gypse qu' ils recouvrent. 
Cette formation gypseuse ne daterait pas dll Miocène terminal supé­
rieur de la terminologie de Montenat et scrait donc antérieure au Messi-
nien. 
Les matériaux d'Arenas deI Rey ne semblent pas s'échelonner sur 
une tranche considérable de temps si du moins on peut se fier aux Muridés 
qui ne manifestent pas de modification de bas en haut de la série strati­
graphique.Ceci permet de reconnaîtrc une période de rapide subsidence 
lors de la déposition, fait qlli avait fté antérieurement généralement 
admis mais jamais encore démontré. 
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